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Le clin d’œil de lybek

Lancé le 14 avril dernier sur 
la plateforme numérique 
(www.xgestedu.com) et sur 

les médias publics (Gabon 1ère 
et Radio Gabon), le programme 
"Apprendre à la maison", initié 
par le ministère de l'Education 
nationale appuyé par des organi-
sations internationales, a donné 
ses premiers résultats.
Une semaine après le lancement 
de la première phase dudit pro-
gramme, parents et élèves sont 
invités à jouer leur partition. "Il 
est vrai que ça nous permet d'être 
plus concentrés sur les cahiers de 
nos enfants. Nous devons être 
des seconds relais, afin de mieux 
les aider à assimiler ces cours 
à distance", a déclaré Aurelien 
Minko, parent d'élèves.
Ce programme, qui se veut être 
une solution alternative pour 
les élèves en cette période de 

crise sanitaire mondiale due 
au nouveau coronavirus, vise 
à prolonger à la maison ce qui 
se fait à l'école en ces temps de 
confinement général. "C'est une 
méthode de travail qui consiste 
à occuper nos enfants pendant 
cette période de confinement, 
en attendant le retour à l'école. 
Nous sommes conscients que 
cette méthode a des limites, car 
toutes les cibles ne seront pas 
atteintes. Mais nous souhaitons 
que les élèves qui seront touchés 
soient à niveau depuis la mai-
son. Et il faut rappeler que cette 
méthode de travail avait déjà été 
pensée durant les états généraux 
de 2010", a indiqué le secrétaire 
général du Syndicat de l'éduca-
tion nationale ( Sena), Fridolin 
Mve Messa.
Avec une programmation axée 
sur les matières scientifiques 
(mathématiques, sciences phy-
siques et Sciences de la vie et de 
la terre) pour les classes d'exa-

men de l'enseignement général, 
Cours moyens 2e année (CM2), 
3e et Terminale, ce programme 

national d'enseignement à dis-
tance qui s'attelle à respecter les 
horaires de cours habituels, est 

disponible sur les médias rete-
nus, les lundi, mercredi et ven-
dredi, selon le programme arrêté.

Télé-enseignement : des enfants 
en éveil, une semaine après

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

LE monde de la communica-
tion est à nouveau en deuil, 
suite au décès du journaliste 

Joseph Backi. Celui que l'on ap-
pelait affectueusement Joe Backi 
est décédé le dimanche 19 avril 
2020, des suites d'une affection 
médicale, au Centre hospitalier 
universitaire de Libreville (CHUL), 
selon sa famille.
Le défunt est né le 10 juillet 1955 
à Mimongo, dans la province de la 
Ngounié. Il fait ses études primaires 
dans cette localité, avant de pour-
suivre le cycle secondaire au collège 
moderne de Ndendé (devenu lycée 
d'Etat Paul-Marie Yembit) où il 
obtiendra son baccalauréat, option 
littéraire.
Muni de ce diplôme, Joseph Backi 
s'envole pour Londres, où il s'inscrit 
à l'Ecole de langue anglaise, LTC. Il 
en sort nanti du diplôme supérieur 
de journalisme.
De retour au Gabon, il intègre la 
deuxième chaîne de la Radiodiffu-
sion et télévision gabonaise (RTG 
2), le 25 septembre 1983, en qualité 
de journaliste-stagiaire. Mais de 

par ses compétences, il sera tour 
à tour promu chef de service des 
Actualités télévisées et parlées, di-
recteur adjoint, puis directeur des 
Actualités parlées. En mars 2006, il 
est nommé conseiller du directeur 
général de cette chaîne publique.
En 2008, il est promu conseiller 
en comunication de Flavien Nzen-
gui Nzoundou, alors ministre de 
l'Equipement, des Infrastructures 
et de l'Aménagement du territoire. 

Trois ans plus tard, c'est-à-dire en 
février 2011, il est nommé membre 
du Conseil d'Etat, son dernier poste 
avant son décès.
Il importe de noter que Joseph 
Backi a occupé aussi des fonctions 
au sein du Parti démocratique ga-
bonais(PDG). Il a, en outre, reçu 
la médaille dans l'Ordre du mérite 
gabonais et celle d'honneur des Tra-
vaux publics. Le défunt laisse une 
nombreuse famille inconsolable.

Joseph Backi est décédé des 
suites d'une affection médicale

A. NTOUTOUME
Libreville/Gabon

Une classe du primaire avant la pandémie du Covid-19.
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Le journaliste Joseph Backi de son vivant.
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